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L'architecture bouillonne
d'idées face aux étés torrides
Des experts livrent leurs pistes pour bâtir des logements adaptés au dérèglement climatique
tout en le limitant. Techniques et matériaux traditionnels font leur retour dans la modernité.

Philippe Maspoli
Comment vivre des étés de plus
en plus chauds sans climatiser nos
logements et consommer davan-
tage d'énergie? Les pistes étudiées
par trois spécialistes convergent
vers l'intégration dans notre mo-
dernité de techniques séculaires
et de matières naturelles.

Pierre Frey voit dans «l'archi-
tecture vernaculaire» une source
d'inspiration en vue d'un habitat
adapté aux conséquences du ré-
chauffement climatique. Et qui le
limiterait grâce au bon choix des
matériaux. Historien de l'art et
professeur honoraire à la Faculté
de l'environnement naturel, ar-
chitectural et construit de l'EPFL,
il pense par exemple au savoir an-
cestral qui fonde la construction
des maisons yéménites en briques
de terre crue. Ou à la technique
ingénieuse des tours à vent ira-
niennes qui captent le souffle ex-
térieur pour emmagasiner la fraî-
cheur tout en expulsant l'air
chaud.

Ou encore au schéma des mai-
sons à patio. Rafraîchies en leur
centre par de l'eau ou de la végé-
tation, ces constructions pré-
sentent des façades fermées vers
l'extérieur. Le principe est adap-
table à des immeubles et favorise
un rafraîchissement sans climati-
sation. «On peut le faire ici», as-
sure-t-il. Mais, peste le spécialiste
vaudois, «le problème, ce sont les
règlements de construction, obs-
tacles à ce type de construction».
Il existe aussi un frein mental. Dis-
poser de «la vue» reste une prio-
rité valorisée par le statut écono-

mique et social.

Abus avec le verre
Pierre Frey s'en prend aussi aux
abus de l'emploi du verre. «Pour
le rendre isolant, on utilise du gaz
qui s'échappe avec le temps. C'est
une absurdité sous la pression de
l'industrie», lâche-t-il. Pourtant,
les verrières ne sont pas en soi des
ennemies. Encore faut-il les gar-
der à l'ombre en été grâce à une
architecture en porte-à-faux. Et
les orienter correctement afin
qu'elles laissent entrer les rayons
du soleil hivernal transformés en
chaleur intérieure grâce à des ma-
tériaux absorbants.

Le label suisse Minergie, qui
consacre des maisons bien isolées
et économes en énergie, ne trouve
pas grâce aux yeux du professeur
honoraire. Défenseur d'une archi-
tecture «low teck », Pierre Frey cri-
tique vertement les immeubles ré-
gulés par des systèmes électro-
niques complexes: «Les modèles
fondés sur la haute technologie, à
l'image des «smart cities», fi-

nissent par se déglinguer. Il s'agit
d'un cercle très vicieux.»

Labels nécessaires
Interrogé sur cette charge contre
Minergie, Thomas Jusselme, pro-
fesseur à la Haute école d'ingénie-
rie et d'architecture de Fribourg,
nuance. «Les certifications Miner-
gie sont nécessaires et vertueuses.
Un standard de qualité est indis-
pensable, car cela permet de
construire une référence et une
base de discussion commune. Le
secteur de la construction est en

«Les modèles

fondés sur la
haute technologie,
à l'image des
«smart cities»,
finissent par se
déglinguer. Il s'agit
d'un cercle très
vicieux.»
Pierre Frey, professeur
honoraire de l'EPFL

retard partout dans le monde face
au défi climatique, y compris en
Suisse. Le standard Minergie,
c'est un premier pas indispen-
sable.»

Stocker le CO2
Ce spécialiste de l'efficacité éner-
gétique des bâtiments n'apporte
pourtant pas un soutien incondi-
tionnel aux régulations électro-
niques: «Cela consomme parfois
plus d'énergie que ça n'apporte
de bénéfice.» Mais, ajoute-t-il,
«l'inverse peut être aussi vrai.
Dans le cas d'un habitat passif, à
faible consommation énergé-
tique, mais fortement isolé, la fa-
brication des matériaux peut coû-
ter davantage en énergie que
l'économie de chauffage procurée
par les isolants. Il faut donc trou-
ver la bonne balance entre la qua-
lité de l'énergie utilisée et la qua-
lité des matériaux mis en oeuvre.»

C'est là qu'intervient le choix
des matières. «Il faut utiliser des
matériaux qui stockent le CO2, à



Date: 05.10.2022

24 Heures 
1001 Lausanne
021/ 349 44 44
https://www.24heures.ch/

Genre de média: Médias imprimés
Type de média: Presse journ./hebd.
Tirage: 45'807
Parution: 6x/semaine N° de thème: 375.009

Ordre: 1073023Page: 3
Surface: 116'631 mm²

Référence: 85805027

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, case postale, 8027 Zurich
T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch

Coupure Page: 2/3

base d'herbe, de paille, de bois ou
même de chanvre. Il ne suffira
plus de diminuer la consomma-
tion du chauffage. Il faudra aussi
construire avec des matériaux bas
carbone et stocker le CO2. Il est né-
cessaire de faire la promotion de
cette filière de matériaux.»

À l'intérieur également, les
techniques du futur intégreront
des matériaux utiles à la régula-
tion de la température, qui seront
conservés bruts, sans être recou-
verts de plâtre ou de moquette.
Des matériaux à base de terre se
révèlent très efficaces: «Il faut évi-
ter l'effet thermos. Le rayonne-
ment solaire sur une fenêtre fait
exploser la température. S'il y a
de la terre, la température monte
plus difficilement en raison de
l'absorption de la chaleur par le

matériau. La nuit, on ouvre les fe-
nêtres, les calories s'échappent
dans l'environnement et un ra-
fraîchissement suit.»

Et les façades
végétalisées?
Les façades végétalisées symbo-
lisent souvent l'architecture du fu-
tur. Mais ce n'est pas la panacée,
à entendre Thomas Jusselme:
«Les façades végétalisées ont des
vertus, notamment de favoriser la
biodiversité et limiter les îlots de
chaleur urbains. Mais le bâtiment
doit porter cette masse végétali-
sée si elle est lourde. L'aspect ver-
tueux risque d'être annulé par la
nécessité de surdimensionner une
structure en béton par exemple.
En ville, il vaut mieux reverdir les
toitures, qui prévoient déjà des

charges importantes, ainsi que les
espaces publics. Je pense par
exemple aux espaces scolaires qui
sont minéralisés.»

La paille et l'herbe s'affirment
comme les isolants de l'avenir.
«L'idée d'isoler à la botte de paille
faisait sourire. Mais plus mainte-
nant. Ces filières ne sont plus al-
ternatives.» Pour Thomas Jus-
selme, il faut légiférer pour les en-
courager. Le Canton de Genève
s'est lancé sur cette voie en adop-
tant, à la fin de 2021, des articles
de loi qui contraignent les
constructeurs à tenir compte de
l'empreinte carbone des maté-
riaux employés. L'expert souhaite
que cette action pionnière en
Suisse se répande.
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«La maison qui respire» défie le réchauffement
 Sur le terrain, des architectes
se préoccupent aussi de tenir
compte, dans leurs projets, du
défi que représente le dérègle-
ment climatique. Les termes
«écoquartier» ou «habitat
groupé» qualifient un nombre
croissant de réalisations. Nous
donnons ici la parole à une
architecte veveysanne indépen-
dante, Anna Drygajlo (Studio-
doss-L'Architecture autrement),
qui s'inscrit dans la tendance
fondée sur la simplicité techno-
logique.
Dans le canton de Vaud, lors de
constructions ou de rénova-
tions notamment à Daillens, à
Treytorrens et à Grandvaux,
elle développe l'idée de «la
maison qui respire». Elle la
définit comme «une variante
«low tech» et «low cost» de la
maison passive connue sous le

Anna
Drygajlo,
architecte
chez Studiodoss
à Vevey

label Minergie-P Eco» qui
intègre «les anciens principes
constructifs que nous avons
revisités».
Avec un associé, elle s'était aussi
intéressée à l'idée de la «maison
patio»: «Nous avons utilisé le
principe de rafraîchissement et
de ventilation par le patio pour
un projet, à Lima, d'un im-
meuble de quatre étages. Ce

principe est peu répandu sous
nos latitudes. C'est aussi une
question de culture et de mode
de vie. Ici, nous avons créé le
principe de «la maison qui
respire.» Dans cette «maison qui
respire», la chaleur est distribuée
par effet de cheminée au moyen
d'une sorte de conduit central, la
ventilation se fait naturellement
par les fenêtres et le taux
d'humidité est géré par des
matériaux naturels.
Les briques de terre compressée
de la société Terrabloc, la ouate
de cellulose et la fibre de bois
sont privilégiées.
Pour Anna Drygajlo, «s'inspirer
de l'architecture vernaculaire,
c'est faire preuve de bon sens»:
«Face à la complexité des
questionnements, notamment
en lien avec le dérèglement
climatique, les architectes
doivent trouver des solutions,
sans forcément réinventer la
roue. Même si l'emploi de la

terre ou du pisé, par exemple,
est très ancien, il faut oser puiser
dans ce savoir séculaire.»
Dans sa pratique et dans ses
réflexions, les éléments environ-
nementaux de la construction
jouent un rôle fondamental dans
le but de tempérer l'intérieur des
logements: «Il faut tirer profit de
ce qui est présent sur le site. Les
arbres, le vent, la topographie, le
soleil sont des éléments naturels
qui participent à l'autonomie des
bâtiments.
Un mélange de feuillus, par
exemple, offre une protection
contre le soleil en été et laisse les
rayons solaires chauffer la
maison en hiver.»
Ces principes, selon l'architecte
veveysanne, peuvent s'appliquer
à des immeubles d'habitat
urbain. Et aussi à la rénovation,
à condition de cibler les
besoins. PMA

Un projet
d'Anna
Drygajlo de
«maison qui
respire» au-
tour d'une
construction
existante,
à Daillens.
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